
LA REVUE POPULAIRE Avril 1926

tabac à priser; de nos jours, on lui re­
proche de fumer. Le tabac à priser fit 
jeter de hauts cris et l’on pensa sé­
rieusement vers 1750, époque où il 
connut sa plus grande vogue, qu’on 
fût bien près de la fin du monde. Une 
jeune fille qui priserait ne révolterait 
plus personne.

Réprimandons les enfants, élevons 
chrétiennement nos filles, surveillons 
nos garçons, mais n'allons pas nous 
imaginer que notre siècle soit plus 
corrompu qu’un autre. Dans tous les 
siècles, depuis le commencement des 
temps, il y a eu de braves gens et de 
malhonnêtes gens, des jeunes filles
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modestes et des jeunes filles trop li­
bres, de bons garçons et de mauvais 
garnements, des esprits trop affran- 
chis et des censeurs trop sévères. Sa­
chons, en tous nos jugements, garder 
une juste mesure.

On reprocha de tout temps aux pa­
rents leur manque de sévérité, aux 
filles leur légèreté, leurs cosmétiques, 
leur poudre, leurs allures garçonniè­
res, aux jeunes gens leur manque de 
morale et de galanterie.
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